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Dans un festin qu'il donnait le jour de Noël, il fit
apporter un tableau de Notre-Seigneur, et s'étant placé
de façon à être vu de tous, il prit le tableau, le salua à
quatre ou cinq reprises et ajouta: " Voici l'unique
maître de nos vies. C'est le seul, et non pas Agreskoué,
qui doit être invoqué. Il gouverne nos vies. Ce ne sont
pas nos songes qui nous font vivre longtemps. J sUs,
fils d'une vierge, vous êtes sans égal en beauté. Faites-
nous asseoir auprès de vous au ciel. Nous qui sommes
chrétiens, souvenons-nous de ce que nous lui avons
promis quand on nous a baptisés."

Le Père Lamberville (lui l'assista dans sa dernière
maladie, raconte ce qui suit: " Sitôt qu'il fut attaqué, il
me vint trouver, et après avoir prié Dieu, il me dit: " Je
suis mort, " et demanda à se confesser, ce qu'il fit avec
toutes les marques d'un véritable chrétien. Je lui rendis
pendant sa maladie de grandes assiduités et ilne cessait
de me dire: "Prions Dieu ensemble." Il le faisait sou-
vent seul, et voulut que je dise de bonne heure les prières
de l'Église pour les agonisants. Je ne pus lui donner le
saint viatique, parce qu'il avait des vomissements conti-
nuels. Il excita sa femme à vivre en bonne chrétienne, et
ses parents à se convertir. Il résista constamment à l'im-
portunité de ceux qui voulaient appeler les jongleurs
pour le guérir par leurs superstitions ordinaires; il leur
répondait que sa vie était entre les mains de Dieu, et
que, puisqu'il jugeait à propos de le retirer de ce monde,
il en était content.

" Il voulut en outre faire un festin solennel, pour y
déclarer en public ses dernières volontés. C'est ce qu'ils
appellent le festin d'Adieux. Il y fit parler deux hommes
des plus considérables, qui dirent de sa part tant aux
anciens qu'aux jeunes gens, qu'il les exhortait à respec-
ter notre gouverneur comme leur père; - qu'ils tour-
nassent leurs armes contre les Outagamis; - qu'ils se


